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sl vos parcnis pourront encore vous ténir aux
étudas.

C’est aujourd’hui méime qu’il fant se mettre &
Pecuvre ; Cest anjourd’hni méme qu’il faut ne
pas perdre une minute.
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Seewrs, voiei le grand jour !...... et 'heure désirée
Approche, ol va s’ouvrir notre eage dovée !
Notre tour esl venu de prendre notre essor !
Les hirondelies nos saindes
"DE&A nous ont abandonndes ;
Et pour nous, aujourd i, la eage s’ouvre encor !

Je sais la-bas des nids, cachés dans les bruyeéres, -
Tout parfumés damour : C'est 14 qu’on nous uttend.
Alons-y gazouiller, enfants libres et fidres!
Déployons vers les cieux, Faile que Diea nous rgnd! !

Mais soudain notre eeear se serre et bat plus vite ;
Commre une fleur craintive, il s¢ penche et palpite,
Tont gros de pleurs armers, e douloureux soupirs ;
I coaint Ja libert®, tout autant qu’il Pespere

Car sa belle prison, toujours lut reste chére :
Son nom réveille en lui, -le si doux souvenirs |




